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Ce dossier s’adresse au public voulant prendre connaissance, 
dans leur ensemble, des informations contenues dans l’étude 
d’impact. Il répond aux prescriptions réglementaires en vigueur. 
Le lecteur souhaitant avoir une information plus complète sur ce 
dossier pourra se reporter à l’étude d’impact (Pièce 3) où sont 
traités avec plus de détails les différents points évoqués ci-
après. 
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A R G E L L I E R S  ( H E R A U L T ) ,  C A R R I E R E  D U  M A S  D E  C O U R N O N  

1. PRESENTATION DE LA PROCEDURE D’INSTRUCTION 
 

En application de l’article L.515-1 du Titre I du Livre V du Code de l’Environnement, le présent dossier a 
été établi au titre des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement en vue d’obtenir 
l’autorisation d’exploiter une carrière (rubrique 2510.1) sur le territoire de la commune d’Argelliers dans le 
département de l’Hérault (34).  

La demande d’autorisation au titre des installations classées sera instruite suivant une procédure dont le 
contenu et le déroulement sont définis par les articles R.512-2 à R.512-27 du Code de l’environnement. Le 
déroulement de la procédure est présenté sur le schéma ci-joint. 

Par ailleurs, compte-tenu de l’importance et des incidences du projet sur l’environnement, celui-ci est soumis 
à l’avis de l’autorité environnementale, conformément aux  articles L 122-1 et R 122- 1-1du code de 
l’environnement. 
L’avis porte sur la qualité du dossier de demande d’autorisation, en particulier de l’étude d’impact et de 
l’étude de danger, et sur la prise en compte de l’environnement dans le projet. Il sera mis à la 
connaissance du public au cours de l’enquête publique.  
 
En vertu des textes réglementaires applicables aux installations classées, cette demande d’autorisation 
sera soumise à une enquête publique intégrée à la procédure administrative. Cette enquête publique 
intéressera les communes dont une partie du territoire est situé à une distance inférieure à 3 km du 
périmètre du projet (conformément au rayon d'affichage figurant à l'annexe de l’article R.511-9 du Code 
de l’environnement : nomenclature des installations classées pour la protection de l’environnement).  
 
Dans le cas du présent projet, il s’agira des communes suivantes :  
 

ARGELLIERS – VIOLS-LE-FORT – PUECHABON – CAUSSE-DE-LA-SELLE 

L’organigramme ci-après récapitule la procédure d’autorisation. 
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2. RAISONS A L’ORIGINE DU PROJET ET VARIANTES ETUDIEES 
 

La carrière du Mas de Cournon est actuellement autorisée jusqu’en 2016 (arrêté préfectoral en cours du 
17/12/2001, accordé pour une durée de 15 ans). C’est donc dès à présent qu’il est nécessaire d’anticiper 
la poursuite de l’exploitation,  sachant que la réserve de gisement disponible sur le site ne permettra pas 
d’aller au-delà de cette échéance. 

De plus, la carrière va devoir se repositionner dans l’approvisionnement du marché local en produits béton, 
en raison de l’arrêt programmé de la sablière d’Aniane appartenant au même groupe (groupe 
MIALANES). La perte de production liée à cette sablière devra donc être compensée par l’accroissement 
de celle d’Argelliers et par l’adaptation de son procédé de traitement. Il s’agira de mettre en place de 
nouveaux circuits de production avec des changements techniques dans la conception des installations 
existantes afin de générer des produits finis de qualité, actuellement fabriqués sur le site d’Aniane. 

Afin de pallier la production d’Aniane et de rentabiliser les investissements importants à réaliser sur les 
installations de traitement, le projet du Mas de Cournon est construit sur une vision à long terme, avec une 
production de 600 000 t/an en moyenne et 650 000 t/an au maximum et une durée de 25 ans. Il 
permettra de pérenniser le site et de continuer à approvisionner le marché : d’une part les centrales à 
béton et installations de fabrication de béton prêt à l’emploi et d’éléments préfabriqués en béton du 
groupe, et d’autre part sa clientèle et plus particulièrement les chantiers du nord-ouest et ouest 
montpelliérain. 

Il permettra également de maintenir de nombreux emplois au sein du groupe ; localement, sur la carrière 
du Mas de Cournon, il génèrera l’embauche d’un nouvel employé et le maintien des emplois induits 
(maintenance, transport...) 

Les différentes options envisagées pour la poursuite de l’exploitation de la carrière du Mas de Cournon 
ont porté sur deux points : la localisation des terrains qui seraient sollicités en extension et la nouvelle zone 
d’implantation des installations de traitement, dans l’enceinte de la carrière. 

Pour des raisons pratiques évidentes, l’extension de la carrière du Mas de Cournon a été envisagée en 
continuité avec l’exploitation existante, sur différents terrains détenus en propriété foncière par la société 
BIOCAMA.  
 
Initialement, le projet d’extension envisagé devait occuper une emprise plus étendue et être plus limité en 
profondeur. D’une superficie initiale d’environ 48 ha en 2011 (incluant la zone de carrière actuelle), il a 
été réduit pour atteindre 35 ha début 2013 et pour finalement ne concerner plus qu’environ 23,5 ha 
réellement exploitables en 2014, après une dernière prise en compte des enjeux écologiques, paysagers 
et acoustiques. Parallèlement, l’exploitant a souhaité étudier l’approfondissement du niveau d’extraction à 
la cote 248 m NGF, afin de pouvoir compenser en partie la perte de gisement occasionnée par l’abandon 
de terrains, et atteindre un objectif de 25 années d’autorisation. 

Différentes raisons ont conduit à réviser ces projets pour aboutir à celui présenté aujourd’hui. 

 Le projet envisagé en 2011 a été abandonné notamment pour éviter de dévier le chemin communal du 
Mas de Cournon, lequel passe entre la carrière actuelle et le terrain qui devait être exploité. Un 
diagnostic écologique (Cabinet Barbanson Environnement – CBE) a en outre démontré la présence 
d’espèces présentant un intérêt de conservation.    
 

 Contenu à l’ouest du chemin communal, le projet de 2013 prévoyait d’exploiter une zone au nord-est 
de la carrière actuelle. L’extraction devait également être un peu plus étendue au sud.   
Le diagnostic écologique réalisé par CBE a mis en évidence des enjeux sur ces terrains concernés par 
le projet d’extension. La société BIOCAMA a donc décidé de réduire encore son périmètre 
d’exploitation, ceci afin de préserver un secteur de Chênaie verte de 3,2 hectares, présentant des 
enjeux écologiques modérés. 
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De plus, une zone de 20 mètres est également conservée intacte le long de l’accès à la carrière pour 
préserver les quelques arbres matures identifiés le long de cet accès, soit environ 2000 m². 
 
 « Etat actuel » 

 La limitation du périmètre au nord-est du site permettra également de limiter les impacts liés au bruit 
de l’exploitation sur les habitations du Mas de Cournon (sur les conseils de l’acousticien d’ENCEM) 

 En outre, la réduction de la zone d’extraction limitera globalement les perceptions visuelles sur la 
carrière en conservant des écrans visuels importants, grâce au maintien d’espaces boisés entre 
l’exploitation et les axes de circulation ou les habitations (chemins, route, hameau du Mas de Cournon). 

 L’analyse hydrogéologique réalisée par BERGA-Sud a démontré la possibilité d’approfondir le niveau 
d’extraction maximal du carreau tout en maintenant une épaisseur de roche suffisante pour assurer la 
protection des eaux souterraines. 

Il a donc été jugé préférable d’approfondir l’exploitation et de limiter l’emprise sur les terrains 
avoisinants.  

 
 
Le projet retenu va dans le sens du Schéma départemental des carrières de l’Hérault qui privilégie la 
poursuite des installations existantes sous réserve de la continuité du gisement et de la prise en 
compte des données environnementales. 
 
Les choix opérés restent toutefois un compromis entre la préservation de l’environnement et les 
objectifs de la société exploitante qui doit répondre aux besoins du marché. Ainsi, il n’a pas été 
envisageable de réduire d’avantage l’extension au sud de la carrière actuelle, terrain au gisement de très 
bonne qualité avec de nombreux affleurements calcaires (matériau indispensable pour la production de 
l’exploitation).  
Il n’a pas non plus été envisagé d’étende la carrière vers l’ouest, ou BIOCAMA ne détient pas de maîtrise 
foncière. 
 
Concernant les installations de traitement, celles-ci seront complétées et repositionnées au sein d’un 
nouveau procédé, dès le début de la nouvelle autorisation. Elles seront ensuite déplacées, à échéance de 
15 ans, afin d’achever l’exploitation de la zone centrale de la carrière où elles sont aujourd’hui 
positionnées.   
 
Ces installations devaient initialement être repositionnées au nord-est du site. En raison des enjeux 
acoustiques et écologiques cités ci-avant, l’exploitant a choisi une autre implantation, qui compose entre la 
préservation de l’environnement et contraintes techniques. 
 
 « Plan schématique du projet » au paragraphe 4 ci-après. 

 
Soulignons que, du point de vue règlementaire, il n’existe pas de servitude ou de contrainte qui puisse 
remettre en cause la poursuite de l’exploitation ; notamment, le projet est conforme avec le Plan 
d’Occupation des Sols (POS) de la commune d’Argelliers. 
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3. PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DU PROJET 
 

3.1 Localisation et occupation des terrains objets de la demande 
La carrière est située sur la commune d’Argelliers dans l’Hérault, au lieu-dit « Mas de Cournon ». 

 « Carte de localisation » 
 

Les terrains objets de la demande sont occupés d’une part par la carrière autorisée par l’arrêté 
préfectoral du 17 décembre 2001 et les espaces techniques liés à son fonctionnement (bascule et parking, 
installations de traitement et zone de stockage…), et d’autre part par les terrains à l’état naturel sur 
lesquels l’exploitation sera étendue. 

Les nouveaux terrains destinés à être exploités dans les années à venir sont couverts d’une végétation de 
garrigue (boisement dense majoritairement constitué de chênes verts et de chênes kermès). 
 

3.2 Gisement 
Le gisement de la carrière est constitué de calcaire, calcaire dolomitique et dolomie ; cette matière 
première sera transformée en granulats sur site par les installations de traitement. 
 

3.3 Principales activités concernées par la demande, superficies et 
volumes  

Rubrique Activités Critères Régime 

2510.1 Exploitation de carrière 

 

Superficie totale de la demande : 
33 ha 89 a 57 ca 

 
Production annuelle moyenne : 

600 000 tonnes 
 

Production annuelle maximale : 
650 000 tonnes 

Autorisation 

R = 3 km 

2515 

Broyage, concassage, criblage, ensachage, 
pulvérisation, nettoyage, tamisage, mélange de 

pierres, cailloux, minerais et autres produits 
minéraux naturels ou artificiels ou de déchets non 

dangereux inertes. 

Groupe primaire mobile de 
concassage : 500 kW 

Installations fixes : 1400 kW 

TOTAL : 1 900 kW 

Autorisation 

R = 2 km 

2517 

 

Station de transit de produits minéraux ou de 
déchets non dangereux inertes autres que  ceux 

visés par d’autres rubriques. 

 

Superficie de la station de transit : 

supérieure à 10 000 m² mais 
inférieure à 30 000 m² 

Enregistrement 
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BIOCAMA - Argelliers (Hérault) ENCEM - Montpellier



Résumé non technique de l’étude d’impact 

  

Page 9 

 

  

4 MODALITES D’EXPLOITATION 
 

Nous avons vu que des modifications seront apportées par rapport à l’exploitation actuelle, en terme de 
superficie et de transformation du gisement. Le carreau sera approfondi et les installations de traitement 
seront augmentées et déplacées sur le site. 

Le site fonctionnera uniquement dans la journée, de 7 h à 17 h. 

 

Plan schématique du projet 

 

La poursuite de l’exploitation sera opérée selon les étapes suivantes : 
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4.3 Décapage des terres recouvrant le gisement précédé de travaux de 
défrichement 

 

Le défrichement concernera une superficie de 8, 94 hectares. Il sera réalisé de façon progressive durant 
les 10 premières années d’exploitation. 

 

 

4.4 Extraction du gisement 
L’extraction du gisement se fera par l’exploitation de 6 fronts de 10 mètres de haut maximum. 
 
Elle sera, comme aujourd’hui, effectuée par abattage aux tirs de mines. Les matériaux seront repris en 
pied de front par une pelle et pourront être dégrossis au brise-roche si nécessaire.  
 
4 tirs seront effectués par mois pour atteindre les objectifs de production annuelle maximale de 650 000 
tonnes. Suite à l’abattage du gisement, deux cas de figure se présenteront, suivant que le matériau sera 
calcaire ou dolomitique : 
 le matériau calcaire sera directement concassé par un groupe primaire mobile se déplaçant en 

pied de front sur les zones de tir*. En sortie de ce concasseur, le calcaire dit « propre » et les 
stériles triés seront acheminés par dumper vers les installations de traitement fixes. 

 le matériau dolomitique sera directement dirigé par un chargeur vers les installations fixes.   
*matériel nouveau par rapport à l’existant. 

4.5 Traitement du matériau 
Dès le début de la nouvelle autorisation, les installations de traitement actuelles seront ré agencées et 
complétées par de nouveaux postes afin d’assurer une valorisation optimale des gisements calcaires et 
dolomitiques au sein d’un nouveau procédé, articulé autour de deux circuits :  
 

Carrière en cours 
d’exploitation  

(Arrêté préfectoral du 
17/12/2001) 

Vue du secteur à 
défricher (750 m²) 

Tracé approximatif 
Vue du secteur à 
défricher (8, 8 ha) 

Tracé approximatif 
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 le circuit « nobles », traitant le calcaire et la dolomie « propres » pour fabriquer des produits 
béton (dont une part sera lavée), 

 et le circuit « stériles » recyclant les fractions de moindre qualité pour produire des produits TP, 
notamment des produits chaulés grâce à l’intégration d’une unité de chaulage. 

4.6 Stockage et déstockage 
Le stockage des productions sur l’aire dévolue à cet effet sera effectué par un chargeur, en reprenant les 
produits en sortie d’installation. 

  

 
 

 

Chargement d’un camion venu s’approvisionner 
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5 EVOLUTION TEMPORELLE DE L’EXPLOITATION 
 

Dans le cadre de la future autorisation, la carrière autorisée par l’arrêté préfectoral du 17/12/2001 sera 
approfondie et les nouveaux secteurs seront exploités. La progression de l’exploitation a été établie en 
tenant compte du rythme de production envisagé (600 000 tonnes en moyenne par an) et de la nature du 
gisement, de façon à pouvoir exploiter les fractions calcaires et dolomitiques du gisement.  
 
Elle permet également de réaliser, autant que possible, une remise en état du site coordonnée à l’avancée 
des travaux d’extraction : lorsqu’une zone de la carrière sera terminée (c’est-à-dire lorsqu’elle ne sera plus 
utilisée pour l’exploitation), des opérations seront mises en œuvre afin de taluter et de végétaliser les 
fronts. 
 
Dès les cinq premières années, le secteur est de la carrière sera approfondi afin de préparer la 
plateforme qui accueillera les installations de traitement. 
Durant les cinq années suivantes, la totalité des terrains de l’extension sera exploitée. 
Durant la phase suivante (soit dix à quinze ans après le début de l’autorisation), les installations de 
traitement seront déplacées sur la plateforme à l’est du site, à la cote 268 m NGF. 
L’approfondissement du carreau se poursuit partout ailleurs pour atteindre la cote de fond de 248 m NGF 
lors des cinq dernières années de l’autorisation. 
 
L’extraction proprement dite sera menée sur 24,5 ans ; les 6 derniers mois seront consacrés à la finalisation 
de la remise en état (démantèlement des installations et des équipements notamment). La remise en état est 
décrite au chapitre 16 « Projet de remise en état ». 
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6 DIAGNOSTIC INITIAL : ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 
 

6.3 Les eaux  
La nature karstique des formations calcaires et dolomitiques présentes à l’affleurement ou en profondeur 
sur l’ensemble du site du projet rend fortement vulnérable l’aquifère. 

La carrière est située au sein du système des Fontanilles dont l’exutoire est situé en rive gauche de 
l’Hérault, à 3 kilomètres au nord-ouest du site de la carrière. Toute pollution importante serait susceptible 
de rejoindre la source des Fontanilles via le réseau karstique. Il conviendra donc de veiller à ce que 
l’activité de la carrière ne génère pas de rejet vers le milieu souterrain de substances susceptibles d’altérer 
la qualité des eaux souterraines. 

Soulignons toutefois que l’emprise de l’exploitation (actuelle ou future) n’est concernée par aucun captage 
d’alimentation en eau potable (AEP), comme cela est visible sur la cartographie ci-jointe, extraite du rapport 
BERGA-Sud. 

Concernant le projet d’approfondissement du carreau, l’ensemble des données étudiées par les 
hydrogéologues de BERGA-Sud permet d’estimer qu’en hautes eaux le plan d’eau de l’aquifère peut se 
situer vers 160 m NGF environ. Cette altitude est donc compatible avec un approfondissement du 
carreau à la cote de 248 m NGF, puisqu’une épaisseur de zone non saturée de plus de 85 mètres 
serait conservée. 

6.4 Facteurs climatiques 
Le secteur est soumis aux influences climatiques du régime méditerranéen : un été chaud et sec suivi d'un 
automne aux pluies abondantes, devenant de plus en plus intenses lorsque l’on s’éloigne de la mer.  

Les vents dominants sont de secteur Nord-est (Mistral), Nord-ouest (Tramontane) et, dans une moindre 
mesure, de secteur Sud-est (Marin). 

6.5 Qualité de l’air 
Les données sur la qualité de l’air dont nous disposons proviennent de la surveillance des retombées de 
poussières sédimentables dans l'environnement, confiée à AIR Languedoc-Roussillon par BIOCAMA. Un 
réseau permanent de mesure des retombées de poussières est en effet en place dans l’environnement de 
la carrière depuis le 30 septembre 2005. 
L’historique de ces mesures montre que l’activité de la carrière a une faible influence sur 
l’empoussièrement de son environnement, en particulier sur le hameau du Mas de Cournon qui n’est 
pas impacté.  
 

7 DIAGNOSTIC INITIAL : MILIEU NATUREL 
 

Le diagnostic du milieu naturel a été établi par le bureau d’étude CBE. Les informations données ici en sont 
issues. Les inventaires ont été menés sur la zone d’étude déterminée par les écologues, zone plus vaste que 
l’emprise du projet d’extension de la carrière. Les habitats et les espèces évoqués ci-après ne sont donc pas 
obligatoirement situés dans le périmètre du projet. 

7.1  Contexte écologique  
Les cartes ci-dessous permettent de localiser les ZNIEFF et les zonages Natura 2000 sur la zone du projet 
ou à proximité. A noter qu’une évaluation complète des incidences Natura 2000 a été réalisée par CBE. 
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Localisation des ZNIEFF par rapport au projet 

 

Localisation des sites NATURA 2000 par rapport au projet 

Mares et bois des 
carrières de 

Beaulieu 
= Sur zone du 

projet 

Vallée de la rivière  
du Bérange 
= à 200 m 

Garrigues Basses  
de Sussargues 
= à 1, 2 Km 
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7.2  Les enjeux par groupes biologiques et les continuités écologiques 

La flore et les habitats 

Des enjeux modérés correspondent à trois habitats patrimoniaux (Chênaie verte entrecoupées de pelouses, 
Chênaie verte sur lapiaz et pelouse à Brachypode rameux) et à la présence d’une espèce végétale 
déterminante ZNIEFF, le Centranthe de Lecoq. L’enjeu floristique fort correspond à la présence de la 
Gagée de Granatelli. 

Les repti les 

 

Deux espèces présentent un enjeu de conservation notable sur la zone 
d’étude : le Psammodrome algire dont la présence est avérée présente 
un enjeu modéré dans les formations buissonnantes. Les autres espèces 
sont plus communes et présentent de faibles enjeux.  

 

Psammodrome algire – Photo CBE 2013 

Les insectes 

 

 

 

 

 

Cinq espèces  représentent un enjeu de conservation modéré et 3 sont 
protégées (en France et/ou en Europe) : la Proserpine, le Grand capricorne 
et le Lucane cerf-volant. Il ressort qu’une grande partie de la zone d’étude 
représente un enjeu modéré vis-à-vis des insectes (notamment la chênaie 
verte). 

 

Proserpine – Photo CBE 2011 

Les amphibiens 

Sur la carrière, un Crapaud calamite a été observé sur le front nord, vers les boisements ; il était 
probablement en transit. Cette espèce représente un enjeu faible de conservation. 
Des enjeux fort et moyen (Grenouille de Graaf et Triton marbré) sont localisés dans une mare au nord de 
la carrière, mais hors du périmètre du projet. 

Les chauves-souris (chiroptères) 

Les enjeux sont faibles à modérés pour ce groupe et concernent principalement des territoires de chasse 
des espèces locales. 

Les mammifères (hors chiroptères) 

La Genette commune est présente sur la zone d’étude et représente un enjeu modéré. 

Les oiseaux 

Des enjeux modérés concernent le Guêpier d’Europe (nicheur au sein de la carrière), la Huppe fasciée 
(nicheur arboricole), les fauvettes passerinette et orphée (nicheurs dans les formations buissonnantes) et le 
Monticole bleu (nicheur rupestre au sein de la carrière). 
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Localisation des secteurs occupés par le Guêpier d’Europe au sein de la carrière – CBE juin 2013 

Les continuités écologiques 

La zone d’étude ne dispose pas d’éléments majeurs qui participent à la fonctionnalité écologique locale. En 
effet, les habitats concernés sont omniprésents localement et aucun flux écologique important ne traverse la 
zone d’étude. 
 
Globalement, les enjeux écologiques sont modérés à forts sur l'ensemble de la zone d'étude, plus 
faibles au niveau de la carrière actuellement exploitée. 

 

 

Guêpier d’Europe sur 
site- CBE, juin 2013 
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7.3 Les espaces forestiers 
Le projet se situe au sein d’une vaste entité de boisements dominés par le Chêne vert.  Il est localisé au sein 
de l’entité « Bois et garrigues au sud du Pic Saint-Loup » (Atlas des paysages du Languedoc-Roussillon, 
DREAL-LR). Afin de pouvoir poursuivre l’exploitation de la carrière, le défrichement d’une zone boisée 
de 8, 9 ha sera nécessaire. 

 
 
 

8 DIAGNOSTIC INITIAL : PAYSAGE ET PERCEPTIONS VISUELLES 
 
Dans la zone d’étude, le grand paysage des «Garrigues» se décline en une unité paysagère appelée 
«Bois et Garrigues au sud du Pic Saint-Loup». Cette unité paysagère est définie par trois caractéristiques 
principales : 
- Un vaste massif de bois et garrigues dominé par le Pic Saint- Loup ; 
- Des petites plaines cultivées en clairières (comme celle autour d’Argelliers) ; 
- Des sites bâtis intéressants et un patrimoine architectural de caractère, marqué parfois par des accents 
caussenards. 
 
Le secteur du projet reste globalement un milieu fermé par la végétation avec assez peu de perspectives 
visuelles possibles. 
 
Depuis les voies de circulation, la présence de garrigue arborée autour du site ne permet pas de percevoir 
celui-ci. 
Depuis la route départementale, seul l’accès, la bascule et quelques stocks sont perçus sur quelques mètres, 
au niveau du carrefour avec le chemin communal sur lequel il débouche.  
Depuis le chemin communal accédant au Mas de Cournon, le merlon est limite toutes les vues sur le site 
d’extraction. 
Depuis les coteaux boisés de la montagne de la Cellette, les perceptions visuelles restent également 
limitées par la végétation. Le hameau du Mas de Cournon présente quelques perceptions sur les merlons à 
travers les trouées de végétation, sans pour autant percevoir les zones extraites.  
Depuis le hameau du Mas Andrieu (secteur privé), plus élevé, on doit certainement percevoir certains fronts 
actuels ainsi que les terrains de l’extension. 
Depuis le PR passant sur la crête du relief, il existe très peu d’ouverture de points de vue en direction du 
sud-est, du fait de la végétation qui longe le chemin. Les fronts sud actuels sont partiellement visibles 
depuis quelques petites trouées. Les terrains du projet le sont un peu plus, mais les points de perception 
restent très limités. 
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9 DIAGNOSTIC INITIAL : ENVIRONNEMENT HUMAIN 
 

9.1  Habitat 
Les environs de la carrière sont peu habités. Un hameau est toutefois proche : le Mas de Cournon (220 m), 
ainsi qu’une habitation isolée située en limite nord du site (25 m). Le Mas Andrieu est plus éloigné, à 1 km 
au nord du site. 
  
La population est concentrée dans la partie sud d’Argelliers, où les dénivellations du terrain sont moins 
marquées (implantation du village notamment, à près de 3 km).  

Les secteurs d’habitation les plus proches de l’exploitation et les distances au projet (distances à vol 
d’oiseau par rapport à limite de la demande administrative) sont illustrés sur la cartographie ci-contre. 

 Planche « Environnement humain » 

9.2  Espaces agricoles 
Les activités agricoles (voir paragraphe suivant) sont regroupées dans la zone sud de la commune, dans la 
plaine agricole, à proximité du village. La carrière ne se situe pas en territoire agricole ou viticole. 

 Planche « Environnement humain » 

9.3  Patrimoine culturel et archéologique 
Différents sites inscrits et classés se retrouvent dans un rayon de 6 km autour du projet. 

 Carte paragraphe 10.9 

Aucun vestige archéologique et aucun terrain susceptible d’en abriter, ne nous a été signalés par la DRAC 
du Languedoc-Roussillon (Direction Régionale des Affaires Culturelles). 

9.5  Espaces de loisir 
Le Hameau du Mas de Cournon, à 220 m au nord de la carrière, peut être considéré comme un lieu de 
« tourisme rural » : un gîte et un restaurant, le « Lou Felibre » y sont situés. 
Un centre équestre se trouve à proximité, duquel part un itinéraire de randonnée équestre rejoignant le 
village, au sud. Un chemin de petite randonnée (PR) traverse le nord de la commune d’Argelliers, sur les 
reliefs du Plan des Loups et de la Montagne de la Celette. 
 
Le Grand Site de France Saint-Guilhem-le-Désert – Gorges de l’Hérault est dissocié du secteur de la 
carrière en termes de bassin versant et de bassin visuel. 
 
 Planche « Environnement humain » 
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9.4  Biens matériels à proximité 
Les voies de communication les plus proches sont la départementale n°32 qui passe au sud du projet le 
chemin communal du Mas de Cournon qui longe une partie de l’exploitation à l’est jusqu’au hameau du 
Mas de Cournon. L’entrée de la carrière est aménagée sur ce chemin. 

Une ligne électrique traverse la carrière, à l’est ; elle sera déplacée lors de la poursuite de l’exploitation. 
 
 
 

10 DIAGNOSTIC INITIAL : DOCUMENT D’URBANISME, PRINCIPAUX 
SCHEMAS, SERVITUDES ET CONTRAINTES REGLEMENTAIRES 

 

10.3 Document d’urbanisme 
Les terrains du projet sont situés en zone Nc du Plan d’Occupation des Sols (POS) de la commune 
d’Argelliers. Selon l’article NC 1, sont admises : 
« (…) 
- & II dans les secteurs NC m, seules sont admises les ouvertures de carrières et les installations et 

occupations du sol liées à leur exploitation.» 
 

10.2  Schéma de cohérence Territoriale (SCOT) 
La commune d’Argelliers est intégrée au SCOT Cœur d’Hérault, dont l’approbation est prévue en 2017. La 
compatibilité du projet ne peut donc, à ce jour, être évaluée.  

10.3  Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) 
Le SRCE du Languedoc-Roussillon est actuellement en phase finale d’élaboration. La compatibilité du projet 
de carrière vis-à-vis du SRCE ne peut donc, à ce jour, être évaluée.  

10.4  Bois soumis à autorisation de défrichement 
Un dossier d’autorisation administrative de défrichement est déposé parallèlement au présent dossier. 

10.5  SDAGE et SAGE  
Le projet doit respecter les orientations du SDAGE du bassin Rhône-Méditerranée et du SAGE Hérault.  

L’organisation et le fonctionnement de l’exploitation se feront en privilégiant la prévention et les 
interventions à la source, pour plus d’efficacité dans la lutte contre les pollutions chroniques ou 
accidentelles. Le projet ne nuira pas à la préservation de la qualité des eaux superficielles et 
souterraines ; il n’y aura pas d’impact qualitatif ou quantitatif dans la mesure où toutes les précautions 
seront prises pour éviter les pollutions. 

 
L’exploitation sera située hors du lit mineur et hors lit majeur de tout cours d’eau. 

10.6  Schéma Dépar temental des Carrières de l’Hérault (SDC 34) 
Le SDC est un document qui définit les conditions générales d’implantation des carrières dans le 
département (intérêt économique, ressources et besoins en matériaux, protection des paysages, des sites et 
des milieux sensibles, utilisation économe des matières premières, conditions de remise en état...) Toutes les 



Résumé non technique de l’étude d’impact 

  

Page 22 

 

  

autorisations de carrières doivent être compatibles avec ce schéma. Le SDC de l’Hérault a été approuvé 
par Arrêté préfectoral le 22 mai 2000. 
 
Le projet présenté respecte les orientations du Schéma des carrières. En outre, le choix de poursuivre 
l’exploitation du site va dans le sens du SDC 34 qui privilégie les reprises et extensions de carrières 
existantes, plutôt que l’ouverture de nouvelles exploitations. 

10.7  Plans de prévention des risques naturels 
La commune d’Argelliers est dotée d’un Plan de Prévention des Risques  Inondation (PPRI). La zone du 
projet n’est pas concernée. 

10.8  Périmètres de protection des captages d’eau potable 
Aucun périmètre n’est concerné 

10.9  Sites classés ou inscrits, Monument historique, site archéologique, 
Aires de mise en valeur de l’architecture et du patrimoine 
Des sites inscrits et classés sont présents dans un rayon de 6 km autour de la carrière, comme illustré sur la 
carte suivante (cartographie CBE).  
 

 

10.10  Appellation d’Origine Contrôlée viticole (AOC) 
La commune d’Argelliers fait partie de l’aire géographique des produits AOC vins (Languedoc) et 
pélardons. Le projet d’extension de la carrière ne concerne aucun terrain viticole. Les vignes ne se trouvent 
pas à proximité. 
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11 DIAGNOSTIC INITIAL : ENVIRONNEMENT SONORE 
Un constat acoustique des niveaux sonores de l’environnement de la carrière (avec et sans activité du site) 
a été réalisé par un acousticien (bureau d’étude ENCEM) les 14 et 20 juin 2013. 
 
Les mesures ont permis de qualifier l’environnement sonore du site. Celui-ci est calme, de nature rurale, 
globalement peu impacté par le trafic routier sur la route départementale D32.  
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La carrière est audible depuis les habitations les plus proches du site, implantées au nord de ce dernier. 
Cependant, seule une émergence supérieure à la réglementation a été révélée au point 1. 

Aux points plus éloignées situés sur les communes de Puechabon et d’Argelliers, le site n’a aucun impact sur 
le paysage sonore. 

 Carte des mesures de bruit. 
 
 

12 ANALYSE THEMATIQUE DES EFFETS DU PROJET ET DES MESURES DE 
PROTECTION ENVISAGEES 

 

12.1  Eaux superficielles et souterraines 
Eaux superficiel les 

Effets sur les eaux superficielles : Les eaux de ruissellement peuvent entraîner des matières en suspension 
(fines particules minérales) ou des hydrocarbures.  
 
Du fait de l’absence d’écoulement pérenne sur le site, la poursuite de l’exploitation ne fera pas obstacle ni 
ne modifiera le cheminement d’un cours d’eau.  

Mesures : Un bassin de décantation recueillera les eaux de ruissellement. L’eau utilisée pour le lavage des 
sables sera recyclée par un clarificateur et ne sera pas rejetée dans l’environnement. Les risques liés aux 
hydrocarbures seront contenus : voir ci-dessous « Eaux souterraines ». 

Eaux souterraines 

Effets sur les eaux souterraines : Selon les conclusions de BERGA-Sud, l’approfondissement du carreau et 
l’extension du périmètre de la carrière ne vont pas modifier le potentiel d’infiltration des eaux 
superficielles par rapport à la situation actuelle, compte tenu de la faible superficie de la carrière par 
rapport à l’étendue du bassin d’alimentation de la source et du grand nombre de figures karstiques 
favorisant l’infiltration sur ce bassin. 

Le prélèvement dans l’aquifère (pour le lavage des matériaux et l’arrosage des pistes) est estimé à 2000 
m3 par an. Pour BERGA-Sud, cela est négligeable. De plus, le système de lavage des sables fonctionnera 
en circuit fermé, ce qui économisera l’eau et évitera les rejets dans l’environnement. 
 
D’un point de vue qualitatif, le risque principal est lié à des infiltrations de produits polluants 
(hydrocarbures principalement).  
 

Mesures : BIOCAMA prendra les précautions nécessaires pour prévenir le risque de pollution ou pour être 
prêt à intervenir rapidement si nécessaire : stockage des hydrocarbures et des huiles dans des bacs de 
rétention respectant les règles de sécurité, aires étanches pour effectuer l’entretien et le lavage des 
véhicules, contrôle et entretien des véhicules, présence de kits anti-pollution, formation du personnel… 

12.2  Sol 
Effets sur le sol : La poursuite de l’exploitation implique le déboisement et le décapage du secteur restant 
à exploiter (8,9 ha). Le décapage de la terre végétale peut entraîner une dégradation de ses qualités ; 
en outre, l’enlèvement du sol accroît le ruissellement et l’infiltration, augmentant ainsi les risques en cas de 
pollution par des hydrocarbures. Les effets sont estimés comme étant faibles en raison des mesures qui 
seront adoptées.  
 



Résumé non technique de l’étude d’impact 

  

Page 25 

 

  

Mesures : Le déboisement et le décapage s’effectueront par campagne ponctuelles en fonction de 
l’avancée de l’exploitation. La circulation des engins sera limitée afin d’éviter la dégradation du sol. Les 
mesures prises pour la protection des eaux participeront également à la protection du sol. 

12.3  Qualité de l’air 
Effets sur la qualité de l’air : Aucun risque de pollution atmosphérique, liée d’émissions de gaz et de 
fumées, n’est identifié. 
 

Mesures : Les engins seront révisés et entretenus régulièrement. 

12.4  Paysage et points de vue 
Effets sur le paysage et les visibilités : D’un point de vue paysager, les effets du projet seront identiques 
à ceux de la carrière actuelle, mais avec des extensions dans le temps et l’espace. Le défrichement se 
traduira dans le paysage par la mise à nu d'une roche dont la couleur claire tranchera avec celle des 
terrains voisins. Concernant les visibilités, en l’absence d’une conservation suffisamment large de boisement 
entre la route et la carrière, l’impact du projet serait très fort sur une portion de 850 mètres. Depuis le 
Mas de Cournon et l’habitation au sud-ouest du Mas, l’impact sera faible. Depuis le Mas Andrieu, l’impact 
est évalué entre moyen et fort. Depuis le chemin de petite randonnée (PR) passant sur la crête de la 
montagne de la Celette, l’impact sera modéré. 

Mesures : Afin de réduire les contrastes engendrés par les travaux, les opérations de réaménagement 
seront coordonnées à l’avancée de l’extraction. Ils constitueront la principale mesure de réduction de 
l’impact paysager. Cette mesure réduira significativement les visibilités depuis le Mas Andrieu et le PR. 
La conservation d’une bande boisée entre l’exploitation et la route ainsi qu’avec le chemin du Mas de 
Cournon allègera également les impacts depuis ces points de vue. La non exploitation de la zone nord-est 
(initialement envisagée) préservera le hameau du Mas de Cournon (voir le plan d’état actuel au 
paragraphe 2). 
 

 
Photomontage représentant les visibilités depuis la D32 (en venant de Viols-le-fort), en cours d’exploitation et à l’état final 

 
 

12.5  Habitats naturels, flore et faune  

Effets sur les habitats naturels, la flore et la faune : l’extension de la carrière entraînera une destruction 
des boisements d’intérêt local (Chênaie verte entrecoupée de pelouses à Brachypode rameux ou sur 
lapiaz), avec un impact jugé moyen par CBE. Les habitats et des individus d’insectes protégés seront 
détruits. Le projet entraînera un risque notable de destruction d’individus de reptiles en période de 
reproduction ou en léthargie hivernale. Des impacts significatifs ont été mis en évidence concernant la 
destruction d'individus d'espèces protégées du cortège des milieux boisés et rupestres/artificiels, de même 

Bande boisée conservée  
sur 15 m de large 

Futur merlon sud perceptible 
à travers quelques trouées de 
la bande boisée conservée 
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que pour la Linotte mélodieuse. Un impact moyen est également identifié pour la perte possible de zone 
de reproduction du Guêpier d’Europe. Le projet ne présente aucun effet notable dommageable sur l'état 
de conservation des habitats et des espèces des sites Natura 2000. 

Mesures : La principale mesure a consisté en une réduction du périmètre de l’exploitation, comme indiqué 
au paragraphe 2. Les autres mesures consistent en un planning pour le défrichement et le démarrage de 
l’exploitation d’un nouveau front (réduction significative des destructions d’individus) et la mise à disposition 
d’un talus favorable à la reproduction du Guêpier d’Europe.  

12.6  Espaces forestiers 
Effets sur les espaces forestiers : La poursuite de l’exploitation entraînera la disparition de 8, 9 ha de 
boisement, avec les effets sur les habitats, la flore et la faune cités ci-avant.  

 « Défrichement, plan de phasage quinquennal » ci-dessous. 

Des risques d’incendie existent : un accident ou un court-circuit sur un engin lors des phases de défrichement 
pourraient entraîner un départ de feux. Un incendie sur l’exploitation pourrait se propager aux boisements 
voisins. 

Mesures : Durant les phases de défrichement, la vigilance sera accrue ; les végétaux coupés ne seront pas 
brûlés sur place afin d’éviter la transmission d’étincelles vers les boisements voisins. Tous les engins et 
matériels utilisés seront régulièrement contrôlés. Les mesures concernant les milieux biologiques sont 
données ci-avant.  
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12.7  Espaces agricoles 

Effets sur les espaces agricoles : Aucun effet négatif n’est identifié : l’extension de la carrière ne concerne 
pas de terrains agricoles ; ceux-ci sont éloignés du site. Pas de pollution possible des cultures. 
 

Mesures : Aucune mesure n’est à envisager. 

12.8  Espaces de loisir 

Effets sur les espaces de loisir : Le projet n’aura pas d’effet négatif sur les loisirs. 

Mesures : Toutes les mesures seront prises dans le cadre de l’extension de la carrière pour assurer la 
sécurité des promeneurs éventuels circulant aux alentours (présence d’un circuit équestre à proximité (voir 
paragraphe 12.16 ci-après). 

12.9  Patrimoine 
Effets sur le patrimoine : Aucun effet n’est identifié. 
 
Mesures : Aucune mesure n’est à envisager. 

12.10  Biens matériels 
Effets sur les biens matériels : Les risques potentiels peuvent provenir des tirs de mines. 
 

Mesures : Les tirs de mines sont réalisés selon des procédures strictes, prévenant des risques de projections 
ou de vibrations. Les vibrations émises lors des tirs de mines ne dépasseront pas comme actuellement le 
seuil de 10 mm/s édicté par la règlementation ; concernant les projections, la poursuite de l’exploitation se 
fera de façon à « protéger » la route et à bloquer d’éventuelles projections. 

La ligne électrique traversant la zone est du site sera déplacée dès le début de la nouvelle autorisation. 

12.11  Bruit 
Effets sur l’environnement sonore : La campagne de mesures acoustiques réalisée aux abords du site a 
permis de mettre en évidence une émergence non conforme au point 1, situé à environ 25m de la limite 
d’emprise nord du site. 
Ce dépassement a été confirmé par une étude acoustique prévisionnelle ; celle-ci qui a permis d’estimer 
l’impact futur du projet grâce à des simulations, prenant en compte la mise en œuvre des nouvelles 
installations de traitement (dès le début de la nouvelle autorisation de l’exploitation). 
 
Concernant le défrichement, les bruits engendrés s’assimileront à des travaux forestiers de coupe de bois, 
limités dans le temps (opérations brèves et espacées dans le temps). 
 
Mesures : la mise en œuvre de traitements compensatoires est préconisée : il s’agit d’aménager un 
complexe de bardages acoustiques sur la quasi-totalité des équipements constituant les installations 
de traitement.  Cela permettra de réduire l’émergence au point 1 afin d’y garantir le respect des seuils 
réglementaires en vigueur en terme d’émergences sonores. 

12.12  Trafic 
Effets sur le transport des matériaux : comme nous l’avons vu, les installations de traitement de la carrière 
d’Argelliers vont être modifiées et complétées dès le début de la nouvelle autorisation, afin de prendre en 
charge la production de produits finis sur ce site. Cette évolution a pour but de pallier la fermeture de la 
sablière d’Aniane. Dès lors, l’alimentation des différents sites du groupe MIALANES ou des chantiers locaux 
se fera directement depuis la carrière d’Argelliers, selon deux directions : vers le sud-ouest (Aniane, 
Gignac, puis St-Thibéry ou Pignan) et vers le du sud-est (Vendargues et alentours de Montpellier). 
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Le trafic de matériaux se trouvera donc autrement répartis sur le réseau routier. En raison de ce 
rééquilibrage, le tonnage transporté au départ du Mas de Cournon sera moindre qu’actuellement en 
direction du sud-ouest et du sud-est. En conséquence, le nombre d’aller-retour journaliers de camions 
sera réduit au passage des villages de Puéchabon (- 23 A/R par jour) et de Viols-le-Fort (- 21 A/R par 
jour). 
A noter toutefois que le trafic au passage d’Aniane et de Gignac pourrait être augmenté de 8 aller-retour 
par jour en raison d’un possible accroissement des livraisons sur les chantiers locaux. 
 

Village traversés Aller-retour actuels 
par jour 

Aller-retour prévus 
par jour 

Puéchabon 134 111 

Viols-le-Fort 77 56 

Aniane et Gignac 99 107 

Comparaison du trafic actuel et futur : impact sur les villages traversés 

Comme actuellement, les camions éviteront la route reliant la carrière à Argelliers, trop sinueuse ; ils 
emprunteront la D32 (passage par Puéchabon) qui donne un accès direct à Aniane, Gignac puis à 
l’autoroute A 750, et permet l’accès vers St-Thibéry, Pignan ou Montpellier.  
Pour rejoindre Vendargues, les camions emprunteront la D 127 via Viols-le-Fort, avant de rejoindre le lien. 
 
Mesures : les mesures adoptées pour réduire les nuisances sont déjà en place et ne sont pas spécifiques au 
nouveau projet. Elles concernent les envols et dépôts de poussières ou de boue depuis le véhicule ou son 
chargement (laveur de roues, balayage de la chaussée en sortie du site, bâchage des camions) et le 
respect du code de la route, la prudence lors de l’insertion sur le réseau routier… 

12.13  Poussières 
Effets sur l’empoussièrement : Le suivi des retombées de poussières dans l’environnement de la carrière 
effectué par l’organisme AIR LANGUEDOC ROUSSILLON, témoigne que le hameau du Mas de Cournon 
n’est pas impacté, tout comme le reste de l’environnement.  Dans le cadre de la nouvelle autorisation, 
différents postes sensibles pourraient être à l’origine d’émissions plus importantes ; soulignons cependant 
que l’approfondissement de l’exploitation entrainera un confinement de plus en plus important de la 
plupart des opérations (minage, concassage et traitement du matériau, reprise du tout-venant). 
 
Mesures : Les pistes seront arrosées autant que nécessaire. Le concasseur fonctionnera sous aspersion 
d’eau en période sèche. 

12.14  Emissions lumineuses 
Effets sur les émissions lumineuses : aucun effet négatif n’est identifié, l’exploitation sera menée 
uniquement de jour.  
 
Mesures : pas de mesure particulière. 

12.15  Déchets 
Effets sur la production de déchets : La production de déchets sur la carrière ne constitue pas un enjeu 
particulier.  
 

Mesures : Les déchets produits par les travaux et par l’exploitation de la carrière seront stockés, comme 
actuellement, de façon adaptée et régulièrement évacués vers des filières agréées. 
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12.16  Sécurité des tiers 
Effets sur la sécurité des tiers : Les risques pour la sécurité des personnes sont jugés faibles en raison des 
mesures de sécurité déjà adoptées et qui seront étendues aux nouveaux terrains.  
 

Mesures : Les mesures concernent la sécurisation des accès et des abords de l’exploitation (clôtures, 
panneaux). Elles portent également sur les tirs de mines : blocage des accès, annonce des tirs par signaux 
sonores, respects de plans de tirs évitant les projections, qualité des mineurs et du matériel utilisé. 

12.17  Hygiène et santé publique 
Effets sur l’hygiène et la sécurité publique : Les risques sanitaires engendrés par l’activité vis-à-vis des 
populations riveraines seront inexistants. 
 

Mesures : Aucune. 
 
 
 

13 IMPACTS RESIDUELS APRES MESURES 
Nous abordons ici les thématiques pour lesquelles des impacts significatifs ont été identifiés. 

13.3 Habitats, faune, flore 
Des impacts résiduels significatifs demeurent sur le compartiment « habitats naturels » et sur les insectes. Un 
dossier de demande de dérogation de destruction d’espèces protégées est actuellement en cours de 
rédaction. 

13.4 Espaces forestiers 
Les hectares déboisés ne seront pas reconstitués mais les mesures proposées dans le cadre du dossier de 
dérogation de destruction d’espèces permettront de compenser les impacts sur les habitats naturels. 

13.5 Paysage et visibilités 
L’impact visuel sur la carrière en exploitation sera rendu faible grâce aux mesures de remise en état 
coordonnée, depuis les points de vue du Mas Andrieu et du PR (montagne de la Celette). Il passera à  
modéré pour la D32 et le chemin du mas de Cournon. Il en est de même pour l’impact paysager.  

13.6 Bruit 
Impact résiduel faible après bardage des installations (conforme à la règlementation). 

 
 
 

14 MESURES COMPENSATOIRES  
 
Les mesures compensatoires concernent le volet « habitats, faune et flore » et, en raison de l’habitat 
touché, le milieu forestier concerné par le défrichement. La définition fine de la compensation, de sa 
localisation et la description de la méthodologie à appliquer dans le cas de gestion et d’entretien de 
milieu seront précisés dans le dossier de demande de dérogation pour destruction d’espèces. Il est proposé 
la conservation et la gestion de boisements en faveur des habitats et des coléoptères impactés par le 
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projet. Pour compenser la destruction d’habitat de reproduction de la Proserpine, il est proposé une 
réouverture de milieu et la création de corridor de déplacement entre milieux ouverts locaux. 

 
 
 

15 EFFETS CUMULES AVEC LES AUTRES PROJETS CONNUS 
 
Il s’agit d’évaluer si le projet d’extension de la carrière (défrichement et exploitation proprement dite) est 
susceptible d’entraîner des effets cumulés notables sur l’environnement  (effets majorés ou supplémentaires) 
avec d’autres projets ayant été recensés localement. 
 
Aucun projet susceptible d’intéresser notre étude, n’a été identifié. 
 
 
 

16 PROJET DE REMISE EN ETAT 
 
Le réaménagement du site est à vocation écologique et paysagère. En effet, la zone d’extraction sera 
réaménagée de manière à créer des milieux écologiques et paysagers diversifiés et imbriqués les uns aux 
autres. Il s’agira de recréer un milieu permettant l’installation d’une faune et d’une flore naturelle. Les 
apports de terre ou de plantations/ensemencements seront limités. Néanmoins, pour satisfaire aux enjeux 
visuels, les zones potentiellement visibles de l’extérieur (fronts sud et angle sud-ouest) pourront accueillir 
des plantations. 
 
La remise en état se fera progressivement, de façon coordonnée à l’exploitation (dès qu’une zone ne sera 
plus exploitée, elle sera remise en état), puis sera achevée durant les 6 derniers mois de l’autorisation 
(démantèlement des installations de traitement et des équipements et achèvement de la remise en état du 
secteur concerné). 
 
Des matériaux inertes seront accueillis sur la carrière afin de procéder à la remise en état. Suivant les 
préconisations des hydrogéologues de BERGA-Sud, ces inertes seront limités à des matériaux naturels 
provenant de terrassements ; ils seront contrôlés rigoureusement avant leur mise en place. 

 
 

 Planches « Plan d’état final réaménagé » (extrait de l’étude paysagère)  
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17 COORDONNEES DES AUTEURS DE L’ETUDE D’IMPACT, RESUME DES 
METHODES UTILISEES 

 

Les principales caractéristiques de l’environnement sont analysées de façon thématique. C’est au vu de 
cette analyse de l’état actuel du site et de son environnement que la recherche des impacts est possible. 
Elle est établie à partir : 

• de la réalisation de recherches bibliographiques auprès des différents services concernés (courriers, 
échanges téléphoniques, rendez-vous, collecte d’informations sur les sites internet 
correspondants…), 

• de la consultation de sources générales : Météo France (climatologie), IGN-Géoportail 
(topographie, photographies aériennes), cartographies et informations associées sur le site de la 
DREAL (zonages biologiques, sites et paysages,...), 

• de l’acquisition de données complémentaires : observations de terrain (campagne 
photographique), métrologie (acoustique …), levés écologiques, etc. 

Les études techniques réalisées ont porté sur l’écologie, l’hydrogéologie, l’acoustique et le paysage, 
chacune utilisant une méthodologie spécifique et éprouvée.  

L’évaluation des effets repose sur une bonne connaissance de l’activité et de ses caractéristiques physiques 
et techniques (utilisation du sol, procédés, produits utilisés, …). 

Aucune difficulté n’a été rencontrée pour établir l’étude d’impact. 

L’étude d’impact a été réalisée sous la responsabilité de :  

BIOCAMA INDUSTRIE 
Chemin Départemental 5 
34750 PIGNAN 
Représentée par Mme Rachel Bonnier 
 
La rédaction et l’illustration (DAO) du document ainsi que les études acoustiques et paysagères ont été 
confiées à : 
ENCEM, agence de Montpellier 
385 rue Alfred Nobel 
BP 63 
34 935 MONTPELLIER CEDEX 9 
 Chargée d’étude : Florence Brau 
 Paysagiste : Anne-Claire Sirami 
 Acousticien : Sxxxxxx Rxxxxxx 
 Infographiste : Caroline Lauze 

 
Avec la participation de : 

Pour l’étude écologique :  
CABINET BARBANSON ENVIRONNEMENT (CBE) 
176 Avenue de la Royale 
Zone artisanale « Les Cousteliers » 
34160 Castries 
 
Pour l’étude hydrogéologique : 
BERGA-SUD  
10 rue des Cigognes 
34000 Montpellier 
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